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Il nous a paru intéressant d'augmenter ~ peu l'impoMance,de,cette "Lettre", tout en
lui 'maintenant son double caractère.

,-- 'Trait d' union entre les' pédologues travaillant dans les ~erritoires tropicaux de l'Union
française, dOnnant des nouvelles des uns et des autres, maintenant 'le lien d'amitié entre tous;
organe de documentation'comportant quelques ,mises au point ,sur des questions importantes eu
nouvelles, ou peu connues de façon générale; et quelques nouvelles professiorinelles, comptee­
rendus de Congrès, de rencontres •••

Nous sommes heureux de pouvoir prése~ter ci-dessous la mise au point faite par notre ami
P.b.' DUCHAUFOUR. un des pédologues français connaissant 'le mieux cette question, sur un des
aspects du problème de l'~. Nous le remercions ici très vivement d'avoir bien voulu rédi­
ger cet article pour.cette Lettre.

. . .. ". .

Et~t~ctuel des co~~issances s~r la Chimi~ de l' Humue '(Ph. DUCHAUFOUR)
-------------------------------------~----------------

Depuis 1930, les chimistes e't les pédol.ogues 'al.Iemanda ont' considérablementfait ,progres­
sor la chfmi.e et la biologie de l"humus. ,SPRINGER,SCHEFFER, LAATSCH;-SCHLICH'rLING,. WELTE,
WITTICH l'ont étudié SUrtout du pOint de vue châmâque-: 'Voll PLOTHO, scHEFFER ont complété ces
études par des 'recherches d'ordre biologique, sur le rÔle des différents'groupes de la micro­
flore dans la synthèse des acides humiques. ' Je me propose de résumer brièvement, dans cette
note, les principaux résultats,qu'ils ont obten~s. '

Comme les auteurs français, les auteurs allemands font une dist1nOtion fondamentale entre
l'humus nourricier (Nâhrhumus) et l'humus· durable (DauerhumUs). Le premier est constitué par
la matière organique fralche peu décomposée, plus mu moins facilement ~ttaq~ble3pàr les micro­
organismes et qui se minéralise; en général, rapidement en libérant CO ,NH (NO H si le sol
est 'nitrifiant). Le second est formé de complexes col+oidaux de néoformation qui. sont beaul.~~~
coup plus-résistants à l'action microbienne: leur minéralisation est très lente.'

Tout sol vierge comprend un méiange de ces deux éléments fondamentaux, les débris peu
décomposés étant nettement dominants au voisinage de la surface, alors que les complexes hu­
miques durables augmentent, en proportibn,'vèrs la profondeur. Or, ces complexes humiques
sont de plusieurs types ; il n'y a pas Un humus, mais des humus de propriétés très différen-
tes. ' .

Signalons, à ce propos, la méthode adoptée par les chercheurs allemands et qui s'est
~vérée fructueuse: Alors que les autres auteurs ont cherché à doser,dans les différente hu­
mus,- les constituants originels de la plante (cellulose; hémdcellulose, lignine), ils ont ad­
mis, au contraire, que les composés humiques formés par synthèse dépendaient essentiellement
4e la nature de la flore microbienne, donc des conditions écologiques: Ainsi, les types d'hu­
.!m!,S formés caractérisent les types de sols ; les humus d"une rendzine, d'un sol lessivé ou
d'un podzol, sont des corps chimiquement différents.

, Le~ complexes humiques, s~lubles dans la soude diluée, se subdivisent, comme on sait,
en deux fractions: une fraction non :précipitable·pa.r les acides (acides créniques) et une
'fraction précipita,ble par les acides tacideshumiques proprement dite). Les recherches des
savants allemands ont porté, d'une part sur l'origine de' ces acides humiques, d'autre part
sur leur nature•

. 1) Origine des acides humiques

Elle peut être double, suivant les co~ditions de milieu
, ... '

- en milieu microbien actif (neutralité - riohes~e en azote des. débris), les acides humiques
proviennent surtout de syntpèse microbienne; les matériaux d'origine sont essentiellement
la cellulose et les:hémicelluloses.' Celles-ci seraient transformées en co~posés à noyaux qui­
noniques, par l'action des Actinomycètes, et- de certains Champignons (Stachybotris - Aspergil-
lus). '. '

A ces noyaux quinoniques viennent s'agréger des acides, O(~ aminés, provenant en majeure
partie de la décomposition des protéines vé~t~ee. La lignine ne jouerait donc qu'un rÔle
secondaire, d'ailleurs mal précisé, dans ces conditions.
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. - en milie~~~bien inactif (forte acidité - pauvreté des débris en azote - anaérobiose)
, lés celluloses , au contrair-e, donnent naissance à des' ·;J."Oduits solubles ou gazeux et
disparaissent en grande partie. La synthèse biologique dès acides humiques tend à s'an­
nuler.

Par contre, la lignine, libérée par l'altérati0n de la· ~ellulose, subsiste et se
" : transforme relativ~ment-peu :. elle subitune oxydation et s'unit à une petite quanti-

té..de, composés azotés, soit protéiques (complexes lignine-protéine de WAKSMAN)~ soit hé­
. &_. térocycligues.: S~RINGER et LAATSCH opposent· ces complexes résiduels - qu'ils appellent

.:' '.1 .humo-Hgni ne - aux acides humiques "vrais"; issus de synthèse microbienne. '

2) Nature des complexes humiques

Suivant·les conditions de milieu, 9n·distingue trois groupes 'fondamentaux de com­
plexes humiques':

, .'

- en milieu riche en calcium, il se forme les acides numiques~ ils sont richQs en
azote, relativement peu solubles dans les solvants habituels (soude - oxalate) et éne~
giquement floculés en agrégats, grâce à leur liaison'intime aux colloïdes minéraux.

- en milieu moyennement acide (Mull-: Humus'doux de foI'êt),les acides humiques sont les
Acides' humiques bruns ;' ils .son't plus .pauvres en azoté aminé et en produits quinonique'à
de synthèse. On suppose, en outre, que la lignine entre dans la composition de leur mo­
lécule (v), Plus solubles dans la soude diluée que 'Iei, 'acides humiques gris, ils sont
liés de façon peu intime aux collo1des minér~ux. '

~ en milieu très acide (Mor - humus brut), les comple~es présents sont des complexes
résiduels de type humo-lignine, très pauvres en azote (rapport CIN voisin de20).

': Ges complexes ne se fixent: pas sur .les· colloides minéraux et 'sont fortement dis-·
persés.,

Les recherches portent actuellement sur les moyens de séparer ces différents com­
plexes : il existe des méthodes chimiques et aussi des méthodes colorimétriques. Ces
recherches n'ont pas encore .donné de. résultats précis •

.~~~~~~!2~: 2~!!!~ra!~~~~~~~~J:~~_E~~!!~E~!!~~_~!.f~~~~~~_~~_!!~~
, Il'est int~ressant, de rapprocher les résulta~s.9ptenus parles chercheurs allemands,

.,., .. de"ceuX-' 6btenus'ëli France dans les diverses études effectuée... sur l' humus et sa minérali­
sation.

. L'étude du rapport cIN, notamment, donne des renseignements intéressànts~ Ce rapport
, pris en surface~ caractérise surtout la nature des débris végétaux, il est donc relative­
mentlndépendant du sol lui-même; plus il est faible, plus les débris végétaux se miné-
ralisent activement (humus actif de type ~';ull)~. . .•
. '" Inverseaent , :le rapport' C/N des horizons profonds, d6nt~ l' huœua est. presque ~ntière­
ment colloïdal, .caractérise les types d'acides humiques,donc les types de sols. : c'est
le cas des rendzines, dont les horizons profonds sont enrichis en humus, par' brassage

. '. d'origine animale, et de l' hoz-i.zon B des podzols htlIliques, où l' humus s'est accumulé' par
migration. . '

Ainsi, dans les rendzdnea forestiè~es très humifères, à' une pro t'ondeur ide 20 à 2S.cm,
le rappo~t C/N'e~t de'l'ordre de 8 à 10 (a~ lieu de 12 à"S ensurf~ce).

Dans un podzol humique, le rapport CIN de l' humus de l' horizon B est de l'ordre de
20. On peut en déduire que les acides humiques des podzols sont env~ron'2 fois moins ri­
ches en azote que ceux des rendzines, ce qui confirme les'résul~ats obtenus par les sa­
vants allemands.

. D'autre part, si on étudie la vitesse de minéralisatisn à l'étuve de ces horizons .
profonds, on constate que leur activité minéralisatrice est toujours plus faible que' celle
des hOrizons de surface, même si ieur humus :est riche'en azote, comme c'est le cas des
rendames- Il y a donc, dans ces sols ,' une .véritable 'Ilinise, en réserve" de l'azote, soua
'forme'de complexes de synthèse, résistants à l'action microbienne: c'est l'humus durable,
dont il a été question plus haut. '., . .

.Quant aux complexes humiques de l' horizon B des podzol.s, ils sont presque.ment 12,tA­
iement inertes; cela se comprend aisément,' si .on se rappelle que la faible quantité
d'azote présente est "protégée" cont re l'action microbienne parla présence de lignine,
presque totalement inassimilable pour les microorganismes.

Enfin la nature des acides humiques para1t conditionner également la structure des
sols et leur évolution pédologique.
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Citons quelques exemples :

- les chernozems. les rendzines, doivent leur structure aux acides humiques gris, intimement
liés aux complexes minéraux et normalement floculéé.

- 10~ 'Dols bruns forestiers et les sols lessivés ont une structure beaucoup, moins stable, car
le~a~{~es humiques bruns, moins intimement liés aux argiles, se dispersent plUs activement;
iÎs agissent alors en "colloides protecteurs" dë l'argile et sont ainsi les agents du "lessi­
vage".

- enfin, les podzols sant caractérisés par des complexes résiduels, à base de lignine, toujours
indépendants de la matière minérale, donc dispersés. Ils migrent facilement en profondeur~ En
outre" ils exercent une action chimique sur les colloïdes minéraux, qui aboutit à leur dégrada­
,tionprofonde :'c'est le phénomène de la' podzolisation.

, , '

On voit, Par ces quelques 'exemples, l'importance capitale de cette question de la matière
organique et de l'humus, 'qui jouent un rôle essentiel dans l'orientation de l'évolution des
sols. : ' ,
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~~~~~~~!~~~~_!~~ulture de .!~_~~~L_~~_~!~~_~~~~~~~!~giS~ (A. LAPLANTE)

La 'Ramie est une urticacée du genre Boehmeria, dont deux espèces : B. Nivea (la Ramie
blanche) et B.utilis (la Ramie verte) sont cultivées dans le monde pour l'utilisation de leurs
fibres textiles. Ces fibres de très haute ,qualité, sont imputrescibles et fournissent avec le
chanvre et le lin les tissus dits de "fil".

Les principaux centres' de culture, sont les Etats-Unis (Floride, Californie), l'Amérique
du sud (Argentine), l'Indochine et la Chine - d'où le nom qui lui est donné de "China grass -
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